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PRIMAUTE ET UNITE: LÉ PREMIER CONCILE DU VATICAN 
ET SES PROLONGEMENTS * 
P A T R I C K P E G O U R I E R 
INTRODUCTION 
1. Perspective de l'étude 
a) L a Primauté est au coeur des préoccupations contemporaines: ils ex-
priment l'existence d'une relation intime entre nature de l'unité et nature de 
la Primauté, ainsi que l'incidence de celle-ci sur celle-là. L'optique envisagée 
n'est pas celle d'une analyse des rapports actuels entre Primauté et Unité; il 
s'agit d'une optique constitutionnelle: l 'étude de l 'Unité voulue par le Christ 
dans l'Eglise, celle qu ' i l a inscrite dans sa structure hiérarchique et pour le ser-
vice de laquelle II a institué l'office primatial. 
b) Plusieurs raisons nous ont amenés à rechercher la réponse à ces ques-
tions dans Vatican I plutôt que dans Vatican I I : 
— la constitution Pastor aeternus est la charte de la Primauté: ce qui 
est éparpillé et diffus dans l'ensemble du Magistère se trouve ici concentré et 
clairement exprimé. La mesure des rapports entre Primauté et Unité est résu-
mée dans une phrase clé, reprise par la suite (Lumen Gentium, 18): le souverain 
Pontife est le principe perpétuel et le fondement visible de l 'unité de foi et de 
communion. 
— il y a entre les deux conciles du Vatican une ligne de continuité assu-
rée en particulier par le magistère de Léon X I I I et de Pie X I I —Satis Cogni-
tum e t Mystici Corporis—. Aussi les affirmations de Lumen Gentium (chap. 
H I ) sur le rôle de la Primauté dans l'unité se rencontrent-elles déjà formelle-
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ment dans Pastor aeternus et potentiellement dans les schémas dont cette cons-
titution est le fruit et qui l 'entourent. 
c) "Il n'y aura qu'un seul bercail et qu 'un seul pasteur", écrit saint Jean 
dans son évangile (10, 16). L'unité est une note de l'Eglise, c'est à dire une 
de ses propriétés, manifestée extérieurement, et la fonction qu'accomplit en 
son sein l'office primatial est un service authentiquement pastoral. L'étude de 
la relation Primauté-Unité ne peut donc être dissociée d'un contexte propre 
aux sciences ecclésiologique et théologique. C'est également dans cette pers-
pective que seront développés les deux premiers points de cette étude; dans le 
dernier se feront jour des préoccupations plus spécifiques au Droit canon, sur 
la manière dont le souverain Pontife sert l 'Unité, à savoir l'utilisation du Pri-
mat de juridiction. L'office primatial est fait pour l'unité de l'Eglise. Etudier 
sa fonction de service requiert avant tout définir la nature de l'unité à laquelle 
il est voué. Voici sans doute l'intérêt du sujet, mais aussi sa difficulté. 
2. Enoncé de l'idée directrice et du plan 
Il existe une relation intime entre l'office papal et l'unité visible de l'Egli-
se. Quel en est le contenu? L e Magistère ne le dit pas. I l se borne à indiquer 
que le Pontife romain est le principe et le fondement de l'unité de foi et de 
communion. L'analyse doit donc se faire sur chacun des deux termes de cette 
relation pour dégager la conception de l'unité présente dans Vatican I . C'est 
l'objet de la première partie. 
Puisque l'unité de l'Eglise appartient à l'essence de l'office primatial, les 
titres qui le désignent et sous lesquels il est universellement connu renvoient 
nécessairement à son rôle spécifique dans l'unité. L a deuxième partie analyse 
les principaux d'entre eux et montre comment ils signifient, chacun à sa ma-
nière, principe et fondement de l'unité. 
Pastor aeternus traite abondamment du primat de juridiction, de son ins-
titution, de son origine, de sa portée. Il s'agit d'un attribut de l'office prima-
tial. Mais c'est un attribut de taille. Historiquement, du Vème siècle à l'ère 
vaticane, son importance n 'a cessé de croître au point de constituer pour cer-
tains la réalité de fond de l'office de Pierre. E n fait, il est dans les mains du 
pape comme un instrument au service de la conservation et de la promotion 
de l'unité. Voilà la troisième partie. 
I. LA FONCTION ESSENTIELLE DU SOUVERAIN PONTIFE DANS L'EGLISE EST DE 
CONSERVER ET DE PROMOUVOIR SON UNITÉ 
L a mission de l'Eglise est de poursuivre l 'oeuvre rédemptrice du Christ et 
d'unir à Lui tous les hommes. Elle incombe en premier lieu à ceux qu' i l a 
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institués à cet effet: les "porteurs de hiérarchie" Parmi eux, le souverain 
Pontife occupe une position privilégiée. Il joue aussi dans l'unité un rôle spé-
cifique qu'il nous appartient de préciser. 
Il existe une relation intime, essentielle entre le premier office pastoral 
et l'unité visible de l 'Eglise 2 . E n connaître la nature nous renseignerait sur la 
fonction unitaire du pape: si par exemple, il s'agissait d'une relation de cause 
à effet, nous pourrions en déduire que l'activité du pape produit l 'unité de 
l'Eglise. L a question est d'intérêt; mais où trouver l a réponse? L e premier con-
cile du Vatican a élaboré une constitution dogmatique, Pastor aeternus, vérita-
ble charte de la Primauté. C'est donc là avant tout qu'il convient de se reporter. 
Ce document ne définit point —pas plus que l'ensemble du Magistère— la 
nature des rapports Primauté-Unité. E n revanche, il enseigne dans une ex-
pression devenue classique que la Primauté est le principe perpétuel et le fon-
dement visible de l'unité (de foi et de communion) 3 . Voici un point d'appui à 
notre étude. Nous l'explorerons systématiquement: nous procéderons à une 
analyse détaillée des deux termes de la relation indiquée: principe et fondement 
d'une part, unité de foi et de communion d'autre part. Nous commencerons 
bien évidemment par le second élément car quel sens aurait d'étudier le rôle 
du souverain Pontife sans savoir sur quoi il agit? 
A. Qu'est-ce-que l'unité de Foi et de Communion? 
L'idéal consisterait à rencontrer une définition précise de cette expression 
dans Pastor aeternus ou les débats conciliaires. Elle ne s'y trouve pas. Il s'agit 
en effet d'une formule traditionnelle véhiculée par les siècles 4 . L a Constitu-
tion la reprend sans en expliciter le sens précis. Il faut donc le rechercher 
ailleurs. Mais voici que surgit un nouveau problème: l 'unité est une note de 
l'Eglise, c'est à dire une de ses propriétés manifestées à l'extérieur. Ce n'est 
pas une notion standard: elle est sous-tendue par la présentation faite de l'Egli-
se. En raison de sa constitution d'origine divine, celle-ci demeure essentielle-
ment la même à travers les âges. Néanmoins, selon les époques, ses différents 
aspects ne sont pas mis en valeur de la même manière. Pendant la Contre-
Réforme, par exemple, on a beaucoup insisté sur son aspect visible, son orga-
nisation hiérarchique, etc. Pour être en mesure de dégager une notion exacte 
de l'unité vaticane, il est donc indispensable d'examiner à quelle présentation 
1. M. SCHMAUS, Teología dogmática, Rialp (1960), t. IV, 9. 
2. Cf. JEAN X X I I I , Encyclique Ad Pétri cathedram (1959), Colección de Encícli-
cas y documentos pontificios, Junta técnica nacional, Madrid (1955). 
3. Cf. D 3051/1821; LG 18. 
" 4. Elle remonte au concile de Calcédoine (451): cf. P. BALLERINI , De vi ac ratione 
Primatus Romanorum Pontificum et de ipsoriim infalibillitate in definiendis controversiis 
fidei, Marci Moroni, Veronae (1766), 360. 
544 PATRICK PÉGOURIER 
de l'Eglise elle se rattache. Pastor aeternus n'est qu'un chapitre —le n.° X I — 
issu d'un ensemble plus vaste qui en comprenait quatorze: le schéma de cons-
titution de Ecclesia Christi. D'autre part, "le Concile s'inscrit à la fois dans la 
ligne post-tridentine par la mentalité d'un certain nombre de ses membres, et 
dans celle du renouveau ecclésiologique par l 'orientation nouvelle qui s'y dessi-
ne jusque dans la constitution Pastor aeternus" 5 . Notre dessein est de décou-
vrir en quoi consiste l'unité de foi et de communion dont parle la Constitution 
dogmatique. L a réponse se trouve en amont, inscrite dans un cadre plus ample: 
non seulement dans le schéma général dont elle est issue, mais encore dans 
l'ecclésiologie pré-vaticane; non seulement dans ce qui a trait à l 'unité, mais 
aussi en ce qui concerne la définition de l'Eglise. 
1. La conception de l'Eglise au premier concile du Vatican 
Pour éviter une analyse superficielle de ce point, il convient de montrer, 
à la lumière des courants qui s'y font jour, la cohérence entre d'une part la 
Constitution dogmatique, et d'autre part le projet d'ensemble qui l 'entoure. 
a) Les courants d'influence qui agirent dans le concile furent princi-
palement: 
— l'ecclésiologie bellarminienne qui, pour des raisons apologétiques, fait 
consister l'Eglise presque exclusivement en une organisation visible où la cohé-
sion des chrétiens entre eux ne dépasse pas l 'unité de comportement soc ia l 6 ; 
— le renouveau ecclésiologique qui revalorise l'aspect intérieur et vital 
de l'Eglise conçue comme Corps mystique du Christ. Certains de ses théolo-
giens participèrent aux travaux du concile, en particulier Schräder, principal 
auteur du 1er echéma de consti tut ion 7 . Auquel de ces deux courants est rede-
vable la conception vaticane de l'unité? 
b) Deux passages de Pastor aeternus traitent explicitement de l'unité de 
foi et de communion. Dans le prologue, cette expression est inscrite dans la 
perspective des liens invisibles qui fondent l ' un i t é 8 et provient en droite ligne 
d'un texte de base de Schräder 9 . Le chapitre I I I parle de la nécessité de garder 
"l 'unité de communion et de profession de foi avec le Pontife romain (de sorte 
5. P. FAYNEL, L'Eglise, Desclée, Paris (1970), t. I et II. 161. 
6. Cf. J. HAMMER, L'Eglise est une communion, Le Cerf, Paris (1962), 88; et 
C. JOURNET, L'Eglise du Verbe Incarné, Desclée de Brouwer, Fribourg (1955), t. II, 827. 
7. Cf. J. P. TORRELL, La théologie de l'épiscopat au Premier Concile, Le Cerf, 
Paris (1961), 24. 
8. Cf. D . 3050-51/1821. 
9. Cf. U . B E T T I , La costituzione dommatica "Pastor aeternus" del Concilio Vati-
cano I, Pontificio Ateneo "Antonianum", Typis Instituti Graphici Tiberini, Rome (1961), 
31, et Mansi 49, 665D-666A. 
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que) l'Eglise soit un seul troupeau sous un seul Pasteur" 1 0 . Les trois éléments 
d'unité que mentionne ce passage —profession de foi, communion aux sacre-
ments, soumission aux pasteurs légitimes— pourraient être interprétés comme 
constituant une réminiscence de l'unité bellarminienne; en réalité, ils sont une 
manifestation de l'unité intérieure de l'Eglise, dont la source est la charité u . 
Donc, dans ces deux passages, la Constitution dogmatique présente l'Eglise 
comme une unité à double dimension: intrinsèque et visible. 
c) Il convient à présent de sonder le cadre ecclésiologique qui entoure 
Pastor aeternus. Il va nous renvoyer le même écho. Il comprend deux schémas: 
le schéma primitif sur l'Eglise, dont est issue la Constitution; un second schéma 
qui la prolonge: son élaboration a commencé une fois prise la décision de 
faire du chapitre consacré au Pontife romain dans le schéma initial —le cha-
pitre X I — une constitution à part. Le schéma I intitule son premier chapitre: 
"l'Eglise est le Corps mystique du Christ" 1 2 , et indique que cette image est 
excellente car "une juste stimation de l'aspect extérieur de l'Eglise requiert 
une attention à sa forme intérieure" I 3 . Dans le schéma II , la notion de Corps 
mystique passe au second plan 1 4 au profit de celle de coetus jidelium. Cepen-
dant, son rapporteur —Kleutgen— justifie longuement l'emploi de ce concept 
qu'il tempère "par le rappel des noms bibliques de l'Eglise et de la réalité inté-
rieure qui l 'anime: elle est donc société extérieure, visible, en même temps que 
Corps mystique, realité de grâce" 1 5 . En définitive, Vatican I présente l'Eglise 
et l'unité dans leur double dimension. Si la réalité invisible de celle-ci ne trans-
parait pas clairement de la "façade" officielle du concile —Pastor aeternus—, 
du moins est-elle affirmée sans équivoques possibles par les deux projets qui 
lui servent de référence. 
d) Tout parait clair. Mais voici que surgit une difficulté nouvelle. Dans 
le premier schéma, l'Eglise est le Corps mystique du Chr i s t 1 6 . Néanmoins, à 
l'heure de parler de son organisation sociale, de son unité extérieure, il se 
réfère non plus à cette image, mais au moule classique de société parfa i te 1 7 . 
Ce changement de perspective a son importance car la dynamique de cette 
notion est davantage soucieuse de fonder l'unité sur l'efficacité de structures 
1 0 . D . 3 0 6 0 / 1 8 2 7 . 
1 1 . C. JOURNET explique que la charité présente deux aspects: - en tant que sacra-
mentelle, elle rend l'Eglise una (un seul troupeau); - en tant qu'orientée, elle la réunit sub 
uno (sous un seul pasteur). Cf. C. JOURNET, O.C, t. n, 6 8 2 sv et 8 3 3 sv. 
12 . MANSI 5 1 , 5 3 9 B . 
1 3 . Note des Pères au texte du schéma: MANSI , 5 1 , 5 5 3 . 
14 . En raison des réactions qu'elle a suscitées chez les Pères: cf. MANSI 5 3 , 3 1 9 D. 
1 5 . J. P. TORRELL, O.C, 2 5 4 et cf. Chapitre II du schéma: MANSI 5 3 , 3 0 9 . 
1 6 . Etant donné que Vatican I ne donne pas de définition précise de la notion de 
Corps mystique, pour faciliter la lecture, nous en donnons une, de E. SAURAS, article 
Cuerpo mistico, dans Gran Enciclopedia Rialp (Madrid, 1 9 7 1 - 1 9 7 6 , t. VI, 8 5 4 ) : "solida-
rité active des hommes entre eux et avec Dieu, qui s'obtient à travers le Christ". 
17 . Cf. en particulier les chap. IV et VI du schéma I: Mansi 5 1 , 5 4 0 - 5 4 1 : 
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extérieures à ses membres que sur l'existence entre eux d'un lien réel, quoi-
qu ' intér ieur 1 8 . Elle s'attache principalement à définir les critères de leur appar-
tenance à l'Eglise. Aussi raméne-t-elle l'unité à une uniformité de comporte-
ment social: professer la même foi, participer aux mêmes sacrements, se sou-
mettre aux mêmes pasteurs. Pour elle, l'unité visible n'est pas la manifestation 
de l'unité du Corps mystique. Bref, Vatican I exprime la double dimension de 
l'Eglise —extérieure et intérieure— en recourant à l'image du Corps mystique. 
Mais la notion d'unité qui devrait lui correspondre est en réalité hétérogène: 
sa dimension intérieure est bien celle du Corps mystique; l'extérieure en revan-
che est fondée sur une autre référence: celle de société. 
2. La notion d'unité de foi et de communion 
Pour les raisons que nous venons d'indiquer, Vatican I ne définit pas 
l'unité visible, mais donne la description de ses composantes sans non plus les 
expliciter. Force est donc de nous reporter aux antécédents du concile. 
a) Les traités de Ecclesia indiquent que le concept d'unité gravite autour 
"de trois ou quatre idées qu'il est facile de retrouver dans l'Evangile: unité 
de gouvernement, unité de foi, unité de communion, unité de culte. L'unité de 
foi et de gouvernement est soulignée par tous sans exception; l'unité de culte 
est remenée par beaucoup à l'unité de foi, puisque le culte en est l 'expression; 
quant à l'unité de communion, un certain nombre de théologiens la sous-
entendent en parlant de l'unité de gouvernement, d'autres au contraire en par-
lent expressément et lui font une place à part. E n réalité ces aspects divers 
de l'unité se compénètrent et se commandent mutuellement" 1 9 . Est-ce une dé-
finition? Plutôt une illustration. 
b) Remontons donc jusqu'au XVII Ième siècle. Nous y trouvons un au-
teur, Pierre Ballerini, qui pose la Primauté dans des termes très proches de 
ceux de Pastor aeternus: "l 'autorité du pape est vue dans le cadre de l'unité de 
foi et de communion qu'il faut garder" 2 0 . L a première unité dans l'Eglise —dit-
il en substance—, est celle de la foi qui unit les chrétiens au Christ; mais, pour 
qu'elle puisse être conservée, une autre unité est nécessaire, celle de charité 
qui les fait adhérer à travers leur évêque respectif au souverain Pontife. Ces 
deux unités se réduisent en fait à l'unité de charité qui en est le point d ' appui 2 1 . 
Quant on traite de l'unité propre à l'Eglise, il ne faut pas prendre le mot cha-
18. Cf. J. HAMMER, O.C, 23. 
19. A. M I C H E L , Unité de l'Eglise, dans Dictionnaire de Théologie catholique, Le-
touzey et Ané, Paris, 1903-505, t. XV, 2208. 
20. Y . M . D. CONGAR, L'ecclésiologie de la Révolution française au Concile du Va-
tican sous le signe de l'affirmation de l'autorité, dans L'Ecclésiologie au XIXème siècle, 
Le Cerf, Paris (1960), 109. 
21. Cf. BALLERINI, O.C, 46-48 et 51. 
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rite dans son sens universel, mais, selon les Pères, dans son sens spécial d'union 
aux pasteurs légit imes 2 2 . L'unité visible ou sociale de l'Eglise est donc l'unité 
de communion dont la hiérarchie est responsable. Lorsque Pastor aeternus parle 
dans l'Eglise d'unité de foi et de "communion", elle reprend la notion de "com-
munion" explicitée par Ballerini, et fait mieux: elle lui donne un contenu plus 
profond, branché, non encore calqué sur la réalité du Corps Mystique. 
c) Voilà donc la formule traditionnelle d"'unité de foi et de communion" 
explicitée. La connaissance d'un objet, cependant, n'est complète que lorsque 
celui-ci n'est pas défini seulement dans les éléments que le composent, mais 
aussi dans les causes qui l'expliquent. Explication d'autant plus intéressante 
en ce qui concerne cette formule qu'elle permet d'éclairer le rôle de la hiérar-
chie indiqué par Ballerini dans la communion. Voici à ce sujet un passage du 
chapitre V du 1er schéma de Ecclesia: " A cette Eglise, il (le Christ) a donné 
une constitution à ce point déterminée, qu'aucune société séparée de l'unité 
de foi et de l'union à ce corps ne puisse en aucune manière être appelée une 
partie ou un membre de la véritable Eglise. Celle-ci est toute ramassée en un, 
dans une parfaite cohésion. Elle offre aux regards dans son évidente unité, un 
corps indivis et indivisible, qui est le corps mystique du Christ" n . E t voici le 
commentaire qui en est fait pa r Michel d'après Satis Cognitum: "Deux asser-
tions doivent être spécialement relevées: unité de la foi et union au corps mys-
tique dans une parfaite cohésion. A l'unité de la foi est nécessaire le magistère 
vivant de l'Eglise dont le schéma a parlé au chap. IV. Mais ce magistère ne 
peut être confié au premier venu parmi le peuple chrétien. Il ne se trouve que 
chez 'certains hommes choisis, à qui a été donnée par Dieu la faculté d'accom-
plir et d'administrer les divins mystères et aussi le pouvoir de commander et 
de gouverner ' 2 4 . 
Néanmoins l'unité de l'Eglise appelle un complément. Il faut, comme le 
dit encore Léon XII I , un 'centre de l'unité'. Ce centre de l'unité se situe dans 
la hiérarchie, à deux degrés. Tout d 'abord dans la hiérarchie épiscopale, les 
évêques ayant reçu le pouvoir d'enseigner et de gouverner; mais ensuite et 
surtout dans la primauté pontificale, le corps épiscopal devant se grouper 
autour du successeur de Pierre et les fidèles ayant l'obligation de considérer 
le pape comme le premier pasteur des âmes" 2 5 . 
22. Cf. C. JOURNET, L'Eglise du Verbe Incarné, Desclée de Brouwer, Fribourg 
(1955), t. I I , 827. 
23. MANSI 51, 541. 
24. D 3305/1956. 
25. A. M I C H E L , article cité, DTC, 2226-27. 
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B. Evolution postérieure d'une notion en germes 
dans Vatican I: la communion hiérarchique26 
Dans la doctrine vaticane, l'unité n'est pas analysée comme expression 
sociale du Corps mystique, cete image dont elle se sert pour définir l'Eglise. 
Néanmoins, son caractère organique et hiérarchique est déjà affirmé. Le ma-
gistère postérieur reprend, développe et précise les enseignements de Vati-
can I sur le Corps mystique, la communion et ses caractéristiques. Nous allons 
le voir à présent. 
1. Le développement de la notion de Corps mystique 
Il s'effectue selon une ligne de continuité qui part du 1er schéma Vatican 
sur l'Eglise et culmine dans Mystici Corporis de Pie XI I en passant par Satis 
Cognitum de León XI I I . 
a) "Dépourvue de valeur magistérielle propre, le chapitre I du 1er sché-
ma a eu pourtant une efficacité r ée l l e 2 7 et son acquis doctrinal ne fut pas per-
du: "Quelques années plus tard (1896), León X I I I (qui avait d'ailleurs assisté 
personnellement, à titre de cardinal au concile du Vatican) publiait l'encycli-
que Satis cognitum dans laquelle, reprenant la même orientation de pensée, 
il montrait: 1) que l'Eglise est d'abord et fondamentalement le corps du Christ, 
2) qu'à cause de cela précisément, elle est aussi une réalité visible, 3) que 
l'Eglise inversement n'est vraiment l'Eglise que parce que "ses parties visibles 
tirent leur force et leur vie des dons surnaturels et des autres éléments invisi-
bles" 2 8 . Pour León XII I — c e développement n'était pas inscrit dans Vati-
can I—, l'unité visible est la manifestation de l'Eglise configurée comme un 
co rps 2 9 . 
b) De même pour Pie X I I dont l'encyclique —écrit Hammer— explique 
grâce à l'image du Corps mystique ce que certains cherchaient à intégrer à 
l'Eglise par le biais de termes à consonances plus sociologiques (société par-
faite, etc.): par exemple, les aspects organique et hiérarchique de l'unité, les 
moyens de sanctification, le rôle du pape et des évêques, e t c . 3 0 . L e second axe 
majeur de cette encyclique consiste à préciser le sens de l'adjectif "mystique" 
et à distinguer a in s i 3 1 l'Eglise de tout type de corps, physique ou moral: il 
26. Nous prenons ici "communion hiérarchique" au sens large, non à celui que 
lui donnent Lumen Gentium 21 et la Note préalable (lien objectif et fonctionnel des évê-
ques entre eux et avec la tête du collège, le pape). 
27. I . HAMMER, O.C, 15. 
28. P . FAYNEL, O.C, t. I , 161. 
29. Cf. J. HAMMER, o.c, 22. 
30. Ibidem. 
31. Cf. idem, 23. 
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conserve la personnalité de chacun de ses membres et ceux-ci sont réunis non 
seulement par des liens extérieurs à eux-mêmes (fin commune, autorités, ri-
tes, etc.), mais encore par un principe interne et unifiant: l 'Esprit Saint. 
La ligne de continuité du magistère qui prend sa source dans Vatican I 
se double d 'une ligne de synthèse harmonieuse aux efforts déployés par Kleut-
g e n 3 2 pour concilier dans une définition de l'Eglise l'aspect communautaire 
profond et l'aspect visible sociétaire. 
2. Le développement de la notion de communion 
comme forme d'unité propre à l'Eglise 
L'un des avantages de la notion de corps est de permetre l 'élaboration 
d'une notion synthétique de l'unité. Tandis que la formule vaticane de l'unité 
est composée —profession de foi, communion aux sacrements, soumission aux 
pasteurs—, celle de la doctrine postérieure est l'expression toute simple de 
l'unité du Corps mystique: la communion 3 3 . C'est la forme particulière de so-
ciabilité correspondant à ce groupe social qu'est l'Eglise. C'est son lien s o c i a l M . 
3- Le développement des caractéristiques de la communion 
L a communion est " la réalité organiquement structurée de toute l'Egli-
se" 3 5 . Elle est nécessairement hiérarchique dès lors qu'elle se fait visible. Elle 
est organique, et par conséquent, la hiérarchie la structure et la génère 3 6 . 
a) Son principe de structuration est le sacerdoce hiérarchique qui s'exer-
ce à travers les trois munera du Chr i s t 3 7 . A ce sujet, Vatican I use d'une ter-
minologie qui date mais développe sur le fond les mêmes idées: le premier 
schéma, par exemple, parle de l'Eglise comme d'une société hiérarchique dans 
laquelle certains ont reçu un pouvoir divinement institué pour sanctifier, en-
seigner et gouverner 3 8 . 
b) La communion ainsi constituée est appelée "à un rôle actif, généra-
teur de la croissance et de la vitalité de l'Eglise" 3 9 . L a hiérarchie est le véhicu-
le de la communion, elle lui transmet la vitalité du Chr i s t 4 0 . Elle est —men-
32. Cf. J. P . TORREIX, o.c, 250 sv. 
33. Cf. J. HAMMER, O.C, 98. 
34. Cf. idem, 227. 
35. G . GHIRLANDA, De hierarchica communione ut elemento constitutivo officii 
episcopalis iuxta "Lumen Gentium", dans Periodica (1980), 56. 
36. Cf. J. HAMMER, O.C, 99. 
37. Cf. idem, 98. 
38. Cf. MANSI 51, 543 C. 
39. J. HAMMER, O.C, 100. 
40. Cf. N. LÓPEZ -MARTÍNEZ , article Jerarquía eclesiástica, dans GER, t. X I I I , 
381--82. 
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tionne le schéma I de Ecclesia—, cet instniment d'union à la Tête du Corps 
mystique nécessaire au point que celle-ci ne nourrit ni n'abrite d'autre commu-
nion que son Egl i se 4 1 . 
C. Le Pontife Romain, principe et fondement de 
la communion. 2ème terme de la relation 
L'office primatial entretient une relation essentielle avec l'unité visible de 
l'Eglise. Vatican I n'approfondit pas la nature de cette relation. Il se borne à 
l'exprimer en affirmant que le Pontife romain est le principe perpétuel et le 
fondement visible de l'unité de foi et de communion. Nous avons analysé le 
premier terme de la relation. Nous en avons conclu qu'unité de foi et de com-
munion équivaut à "communion hiérarchique", c'est à dire, la forme d'unité 
propre à l'Eglise et qui repose dans sa constitution et sa croissance sur l'action 
de la hiérarchie. Cela revient à dire que le pape, chef suprême de l'Eglise, est 
le principe et le fondement de la communion. Ce double rôle de la hiérarchie 
vis à vis de la communion — o u mieux, dans la communion—, nous allons le 
retrouver personnalisé dans la figure du souverain Pontife: Paul V I s'adres-
sant aux pères à l'occasion de la reprise des travaux conciliaires ne disait-il 
pas que l'Eglise recevait de lui "sa structure et sa vie?" 4 2 . 
1. Rôle du souverain Pontife dans la structuration de la communion 
Notre propos est de développer l'idée suivante: en tant que "principe et 
fondement", le pape organise la communion de façon stable et permanente; 
ou, ce qui revient au même, "principe et fondement" signifie une relation par 
nature ou constitution, de l'office papal avec l'unité visible de l'Eglise. Nous 
établirons cette relation en général, puis dans le cas particulier de Pastor ae-
ternus. 
a) Elle découle du sens même des mots utilisés. Le mot "fondement" 
comporte un sens unitif de base architecturale. C'est le point d'appui sur lequel 
repose tout l'édifice pris dans son unité 4 3 . Quant au mot "principe", il indique 
"ce de quoi quelque chose procède d'une façon quelconque" 4 4 , c'est à dire, 
ce qui en soi contient l 'ordre de l'Eglise et son un i t é 4 S . 
41. Cf. MANSI 51, 541, C. 
42. Allocution d'ouverture de la 3ème session (14.IX, 1964); G . CAPRILE, // Con-
cilio Vaticano II, La Civiltà cattolica. Roma, 1965, t. IV, 3. 
43. Cf. T . J IMÊNEZ-URRESTI, El binomio Primado-Episcopado, Desclée de Brouwer, 
Bilbao (1962), 85. 
44. Saint THOMAS, S. Th. I, q. 33, a. 1. 
45. Cf. P. B A T I F F O L , Cathedra Pétri, études d'histoire ancienne de l'Eglise, Le 
Cerf, Paris (1938), 99. 
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b) Il y eut sur le projet de préambule de constitution des discussions 
très vives sur le fait de savoir s'il convenait attribuer à Pierre le rôle de "cen-
tre" ou de "principe et fondement" 4 6 . De nombreux évêques, en effet, trou-
vaient à redire au terme principium appliqué à Pierre; ils craignaient une con-
fusion entre le rôle du Christ et la fonction du pape. "Le mot de 'centre' au 
contraire, ne désigne pas suffisamment cette fonction unificatrice; en effet, il 
évoque la relation des membres à un point de coordination; or, l 'unité que 
réalise le primat de Pierre est bien plus essentielle. L'unité de l'Eglise, en effet, 
ne résulte pas d'une mise en commun des membres, elle leur est antérieure, 
car elle est, en dernière analyse, l 'unité même du Christ qui se communique 
et s'atteste par un signe visible efficace, le sacrement de l'unité ecclésiastique 
qu'est la personne de Pierre" 4 7 . 
L'unité est "un attribut essentiel, intrinsèque à la fonction du primat" 4 8 . 
Aussi Pierre doi til être appelé "principe" de l'unité. Des critiques similaires 
adressées à l 'encontre de "fondement" furent également rejettées, car ce qua-
lificatif exprime bien comment la Primauté joint ensemble toutes les parties 
de l 'Egl ise 4 9 . Principe et fondement expliquent donc que l'office papal forme 
l'unité visible de l'Eglise. 
2. Rôle du souverain Pontife dans la génération de la communion 
a) Une chose est de savoir que la Primauté constitue l'unité visible de 
l'Eglise, une autre est de se demander dans quel sens elle le fait: pour la con-
server seulement, ou pour l 'engendrer? L'expression "principe et fondement" 
semble indiquer ce double sens sans dissociation possible. Ainsi l'explique l'un 
des rapporteurs de la Constitution: le mot "principe" est appliqué au primat 
dans la mesure où il ne signifie pas seulement un fondement passif, mais un 
fondement vivant, actif et dynamique dont l'énergie unit les parties entre elles*°. 
b) Néanmoins, le concile n'explicite pas l'aspect "créateur" de l'unité. 
Force est donc de s'en tenir au minimum, à l'aspect conservateur 5 1 qui, lui, est 
manifestement affirmé tant par Pastor aeternus —les termes garder, conserver 
l'unité reviennent à plusieurs reprises dans la Cons t i tu t ion 5 2 — que par le Mâ^ 
gistère postér ieur 3 3 . Audemeurant , la Tradition patristique, évoquée lors des 
4 6 . D 3 0 5 0 / 1 8 2 1 . 
4 7 . G . D E I A I F V E , Le premier des évêques, Nouvelle revue théologique ( 1 9 6 0 ) , 
t. 8 2 , 5 6 6 . 
4 8 . Ibidem. 
4 9 . Cf. MANSI , 5 2 , 6 3 9 D. 
5 0 . Cf. MANSI 5 2 , 3 0 A. 
5 1 . Cf. T . I IMÉNEZ -URRESTI O.C, 8 9 - 9 0 . 
5 2 . D 3 0 5 1 / 1 8 2 1 ; 3 0 6 0 / 1 8 2 7 ; 3 0 7 1 / 1 8 3 7 . 
5 3 . Dans la même optique, cf. León X I I I , Satis Cognitum: D 3 3 0 8 / 1 9 6 0 ; Jean 
X X I I I , Homilía después de la Misa bizantino-eslava, Osserv. Romano, 1 4 . 1 5 . X I , 1 9 6 0 . 
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travaux préparatoires de Vatican I, mentionne le pape comme principe de 
l'unité à manifester, non à produire" M - La réponse à la question de départ 
est donc la suivante: "le pape ne crée pas l'unité. La fonction primatiale cen-
trale consiste à protéger l'unité primaire et préexistante dans le Christ" 5 S . Elle 
fonde "l'Eglise universelle à la manière du roc sur lequel repose le poids de la 
bâtisse, à savoir structurellement, quant à sa permanence dans le présent" 5 6. 
La conservation de l'unité est donc bien la raison formelle et la finalité spé-
cifique de l'office primatial. 
c) Tout n'est pas pour autant résolu car si le pape ne crée pas la com-
munion, il reste à étudier dans quel sens il est, dans l'Eglise, un fondement 
vivant, un principe de vie "inné en Elle par volonté divine" 5 7 . Prenons un peu 
de champ vis à vis de cette incidente et revenons-en au Corps mystique dont 
l'unité est une note. C'est un organisme vivant. Quoiqu'essentiellement surna-
turel, il est soumis à la loi de la croissance, "inséparable de la notion de vie" 5 8 . 
Examinons donc comment la croissance s'applique à la notion d'unité. 
l .er L'Eglise a une unité visible de principe: en effet, la communion, ce 
lien qui assure la cohésion de ses membres en forme d'unité visible répond 
à l'institution divine du Christ. L'unité visiblement réalisée est donc un carac-
tère essentiel et transcendant de l'Eglise; et l 'on ne peut dire qu'elle soit au-
jourd'hui plus réalisée ou moins réalisée qu'elle ne l'était au premier jour: 
"l'Eglise ne peut pas être dite aujourd'hui plus une, de même qu'on ne peut 
la dire plus sainte, plus catholique ou plus apostolique, qu'en ses débuts" 5 9-
2.ème L'unité constitutionnelle définitive de l'Eglise subit cependant des 
variations accidentelles "à la hausse ou à la baisse" selon la manière dont ses 
membres la vivent: "on peut dire qu'il y a eu ou qu'il y a, dans l'Eglise, plus 
ou moins d'unité en ce sens que les liens assurant la cohésion de tous ses mem-
bres ont pu, affectant des individus ou des groupes, se détendre ou se resserrer. 
Il peut y avoir là, en effet, des fluctuations de fait" 6 0 . L'unité est une réalité 
structurelle mais elle est également "en devenir, non pas sous le rapport de sa 
structure essentielle mais sous celui de l'accomplissement dynamique de sa 
mission" a . L'unité du Corps mystique présente donc deux aspects indissocia-
5 4 . MANSI 4 9 , 7 0 6 A-B. 
5 5 . P. HUIZING, "La funzione dell'ufficio petrino nella chiesa", dans Studi in onore 
di P.A. d'Avack, Giuffrè, Milan ( 1 9 7 6 ) , vol. I I , 7 6 7 , 6 9 . 
5 6 . C. JOURNET, L'Eglise du Verbe Incarné, Desclée de Brouwer, Fribourg ( 1 9 5 5 ) , 
t. I Voir aussi La Primauté de Pierre dans la perspective protestante et dans la perspec-
tive catholique, Alsatia, Paris ( 1 9 5 3 ) , 7 4 - 7 8 . 
5 7 . LEÓN X I I I , Praeclarae gratulationis ( 2 0 . V I . 1 8 9 4 ) , Colección de Encíclicas y 
Documentos Pontificios; Junta técnica nacional, Madrid ( 1 9 5 5 ) , 1 0 0 . 
5 8 . Croître en Unité, Istina (article de la rédaction de la revue, 1 9 5 5 ) , t. I I , 3 8 5 . 
5 9 . Idem, 3 8 6 . 
6 0 . Ibidem. 
6 1 . C. JOURNET, L'Eglise..., o.c, t. I I , 1 2 0 5 - 0 6 . 
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bles: l'un, in facto esse, réalisé dans sa constitution même; l 'autre, in fieri, con^ 
siste dans le déploiement de l'Eglise dans l 'espace et le temps. Selon le mot 
connu de Möhler, l'Eglise est une unité qui croît dans l 'unité. 
Jusqu'à présent, nous avons établi le double rôle de structuration et de 
génération de la hiérarchie dans la communion. E n tant que "principe et fon-
dement", le Pontife romain l 'incarne au premier chef. Nous avons vu qu'il ne 
génère pas la communion dans la sens de la créer ou de la produire. L a crois-
sance dans l'Eglise s'applique à une unité constituée. Nous allons donc voir 
que le pape génère la communion dans la mesure où il en conserve la struc-
ture. 
d) E n conservant l'unité, le pape assure sa croissance. "Ayant en pro-
pre, par mission divine, des droits e t des devoirs déterminés, au moyen desquels 
il exerce son influence sur toute l'Eglise", il empêche "que les parties abandon-
nées à elles mêmes ne se développent suivant une ligne de particularismes pu-
rement locaux, ce qui signifierait la décomposition du Tout et de son unité" 6 2 . 
Le Pontife romain est la tête d'une unité organique. Son rôle spécifique et direct 
est de conserver sa cohésion. Ce faisant, il lui assure les conditions propres à 
l 'épanouissement de la vie. E n somme, le maintien par le pape de l'unité est 
comme la condition préable à son développement. L e raisonnement suivant 
l'explique: 
l .er la vie dans l'Eglise ne procède pas du romain Pontife, mais du 
Christ. Si la vie venait du romain Pontife, celui-ci produirait l 'unité en faisant 
des fidèles les membres du Corps mystique. Mais la vie ne vient pas du romain 
Pontife. Elle vient de la grâce capitale, c'est à dire de la grâce personnelle du 
Christ. C'est cette grâce qui, "en se répandant de la tête dans l 'ensemble du 
Corps, communique la vie, et fait de tous ceux qui l 'acceptent des membres 
de Corps" 6 3 . Le pape est bien tête de l'Eglise, mais tête visible, c'est à dire 
tête non pas en tant que successeur mais vicaire du Chris t 
2.ème la croissance est le résultat de l'action de tout le corps dont le pape 
maintient la cohésion. Dans le Corps mystique, la croissance trouve son prin-
cipe dans la Tête. Néanmoins, elle s'effectue selon l'action de chacun des mem-
bres dans la mesure où ceux-ci sont unis à la t ê t e ( A . 
3.ème le maintien de l'unité est la première manifestation de la vie: l'unité 
est "la force que chaque être vivant développe simultanément à ses manifesta-
tions vitale pour se conserver en vie et ne pas succomber aux tendances dont 
l'origine se trouve dans la pluralité: la désagrégation, les excroissances, l 'auto-
6 2 . J. R. GEISELMANN, La définition de l'Eglise chez J. A. Möhler, dans L'ecclésio-
logie au XIXème siècle, Le Cerf, Paris ( 1 9 6 0 ) , 1 8 3 . 
6 3 . P. FAYNEL, L'Eglise, o.e., t. I, 1 7 9 . 
6 4 . Cf. idem. 7 0 - 7 2 . 
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destruction" 6 5 . Les manifestations de la croissance —pluralisme, e tc .— ne sont 
donc que le développement et l'expression de la plénitude interne de l'unité. 
4.ème précisément parce que sa mission est d'assurer la cohésion du Corps 
mystique, le Pontife romain est le principe vivant de la communion. Il la con-
serve act ivement 6 6 . Il la conserve en la faisant participer de son activité de 
tête: de sa plénitude, de son exemple, de son influx, etc. Par conséquent, es 
qu'entreprend le Pontife romain pour promouvoir l'unité contribue à la conser-
ver, et ses interventions pour la maintenir contribuent à la développer. Les 
exemples de ce double rôle sont à rechercher dans la vie même de l'Eglise. 
Comment propager le christianisme —c'est à dire promouvoir l'unité dans une 
de ses applications— sans en coordonner les initiatives? E t le but des inter-
ventions du pape pour conserver la communion n'est-il pas qu'elle demeure 
effective et dynamique? 
Conservation et développement s'unissent parfaitement dans la mission de 
Pierre au service de la communion hiérarchique. Ces deux composantes illus-
trent la nature de la relation essentielle entre primauté et unité, relation dont 
l'expression traditionnelle consiste à définir le souverain Pontife comme "prin-
cipe et fondement de l'unité de foi et de communion", c'est à dire facteur 
premier de structuration et de génération de la communion ecclésiale. 
II. LES PRÉROGATIVES PRIMATIALES SE RAMÈNENT AU SERVICE DE L'UNITÉ 
Le service de l'unité est la raison formelle et la finalité de l'office papal. 
Dans la première partie, nous avons examiné la nature de la relation primauté-
unité et son "fonctionnement": le souverain Pontife est le responsable suprême 
de la communion ecclésiale; il la conserve non comme un instrument passif, 
mais comme un principe vivant. 
L'étape suivante de notre démarche consiste à nous demander le pourquoi 
de cette relation primauté-unité. L a volonté du Christ, bien sûr. Néanmoins, 
notre étude est centrée sur l'office primatial. C'est donc à l'intérieur de celui-ci 
que nous chercherons et développerons l'explication; non au niveau des causes 
ultimes. Puisque l'unité de l'Eglise appartient à l'essence de l'office primatial, 
la personnalité sociale même du Pontife romain doit la signifer. Celle-ci est 
connue par un certain nombre de noms en usage dans l'Eglise. Ils doivent 
donc renvoyer à ce qui spécifie l'office de Pierre: être principe et fondement 
de l'unité. 
Nombreux sont les titres usités pour désigner le pape. Ils ont été forgés 
par l'histoire; certains d'entre eux sont repris par le Magistère. L e mot même 
6 5 . L . SCHEFFCZYK, II ministero di Vetro, Marietti ( 1 9 7 5 ) , 8 5 . 
6 6 . Cf. C. JOURNET, L'Eglise..., o.c, t. I , 6 2 0 . 
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de "pape" vient d 'un diminutif grec de "père" 6 7 signifiant donc une fonction 
d'unité. Batiffol recense quelques titres qui conviennent soit à l'évêque de R o -
me, soit au Siège apostolique: sous un rapport ou un autre, à des degrés divers, 
ils entretiennent avec l'unité une relation in t ime 6 8 . Il nous faut donc opérer 
un tri et établir des critères de sélection: il nous semble particulièrement im-
portant que: 1. les titres retenus synthétisent en quelque sorte la Tradition de 
l'Eglise, ou, ce qui revient au même, qu'ils soient d'usage fréquent dans le Ma-
gistère. 2. qu'ils contiennent une "charge" d'unité réellement forte: tous les 
noms utilisés pour désigner le successeur de Pierre disent l 'unité d 'une manière 
ou d'une autre. Ce qui nous intéresse, pour leur sélection est l'intensité de leur 
signification unitive. 3 . toutes les métaphores utilisées pour désigner l'Eglise se 
complètent, se recouvrent en partie, s'enrichissent mutuellement. Aucune image 
ne peut à elle seule en épuiser la réa l i té 6 9 . Nous pouvons en dire autant de 
l'office papal, partie intégrante de sa constitution divine. Nous sélectionnerons 
donc les titres les plus représentatifs de l 'optique de notre étude, ceux qui ex-
priment le mieux les idées qu'intègre la relation primauté-unité, à savoir: re-
présentation de la mission de salut-unité du Christ, carrefour des deux dimen-
sions invisible et visible de la communion, aspect constitutif et organique, hié-
rarchie des fonctions et répartition des pouvoirs. Comment nous étonner, après 
une sélection si rigoureuse, de trouver des titres qui sont en fait des préroga-
tives exclusives du pape, celles qui renvoient le mieux à "principe et fonde-
ment de l 'unité"? 
— "Vicaire du Christ": cette expression séculaire exprime à merveille 
comment la mission de salut-unité du Christ passe chez Pierre et à travers lui. 
— "Tête de l'Eglise" exprime le rôle de principe vital que joue le sou-
verain Pontife dans l'unité, rôle d'autorité et d ' an imat ion 7 0 tant à l 'égard de 
l 'ensemble des fidèles que du collège episcopal. 
A. "Vicaire du Christ" renvoie a la raison formelle du Primat: 
principe et fondement de l'unité 
C'est un mot absent de l'Evangile bien que les idées qu'il sous-tend y 
soient présentes 7 1 . L a Tradition l 'applique aux évêques à partir du I l l ème siè-
cle n , et il devient exclusif du pape avec Innocent I I I (XHIème s iècle) 7 3 . Il 
contient deux idées majeures que nous allons développer. 
6 7 . L . BOUVER, Dictionnaire théologique, 4 8 6 . 
6 8 . Cf. P. B A T I F F O L , Cathedra Pétri..., o.c. 
6 9 . Cf. J. HAMMER, O.C, 6 6 et 7 0 . 
7 0 . Cf. idem, 6 4 . 
7 1 . Cf. L . COACHE , article Vicaire (pouvoir) dans Dicctionnaire de Droit canoni-
que; 1 4 7 7 . 
7 2 . Cf. J. PERARNAU, Constitución dogmática sobre la Iglesia, Castellón de la Pla-
na ( 1 9 6 5 ) , 1 0 4 . 
7 3 . Cf. DDC, Ibidem. 
556 PATRICK PÉGOURIER 
1. L'idée de représentation 
Saint Thomas parle du souverain Pontife comme du "tenant-lieu" du 
Chr i s t 7 4 ; et reprenant la doctrine scholastique de la transmission du pouvoir 
politique, Maritain définit la vicariance comme une t ransparence 7 5 . Dans Pas-
tor aeternus, cette idée s'exprime par "principe et fondement": pour ce qui 
a trait à la fondation de l'Eglise, le Christ l'est de tout ce qu'elle possède, y 
compris de l'unité de foi et de communion. Mais en ce qui concerne sa conti-
nuité, le souverain Pontife, son chef visible, assume tout ce que fut le Christ 
dans sa fondat ion 7 6 . L a capitalité dans l'Eglise est unique. Elle se fait visible 
par le pape. 
2. L'idée de plénitude de pouvoir 
Dans le Droit public impérial, celui qui "tient la place de" fait l'objet 
d'une concession de pouvo i r 1 1 . E n tant que vicaire, le Pontife romain doit s'en 
servir comme d'un ins t rument 7 8 au profit de la mission de salut-unité du Christ. 
a) L a plénitude de pouvoir envisagée du point de vue de son détenteur. 
Le pape est le pasteur auquel le Christ a confié son troupeau. Il lui revient 
de le guider, mais aussi de veiller à sa conservation et à la propagation de la 
vie en son se in 1 9 . Nous retrouvons là la double fonction d'unité du souverain 
Pontife dans l'Eglise, ramassée par l'expression "principe et fondement". 
b) L a plénitude de pouvoir envisagée en elle-même. E n tan que vicaire 
du Christ, le souverain Pontife est investi d 'une mission particulièrement haute, 
d'une responsabilité exceptionnellement grave. Pastor aeternus ne dit-elle pas 
qu'il a été, pour cela, placé "en avant" —praeponens— de tous les autres? 8 0 . 
Le pouvoir primatial qui correspond à cette mission spécifique est-il lui aussi 
particulier par rapport aux autres pouvoirs de l'Eglise? E n d'autres termes, 
le Pontife romain possède-t-il en propre un pouvoir extraordinaire, "vicaire", 
distinct des autres pouvoirs de gouvernement? 
l .er Le problème du "pouvoir vicaire": il peut s'énoncer de la façon 
suivante: le souverain Pontife peut exercer un certain nombre de pouvoirs qui 
ne sont pas de la compétence des gouvernants ordinaires. E n effet, il peut dis-
soudre certains liens de droit naturel contractés par les hommes: concrètement 
74. Cf. C. JOURNET, L'Eglise..., o.c.. t. II, 835. 
75. Cf. J. MARITAIN, L'homme et l'Etat, PUF, Paris, 1953, chap. V. 
76. Cf. U. B E T T I , La Costituzione..., o.c., 587-88. 
77. Cf. DDC, ibidem. 
78. Ibidem. 
79. Cf. C. JOURNET, L'Eglise..., o.c, t. I, 505. 
80. D 3051/1821. 
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le vote, le jurement, les liens du mariage non sacramentel ou du mariage sa-
cramentel non consommé 8 1 . Pour expliquer juridiquement cette prérogative de 
l'office primatial, d'aucuns proposèrent la solution suivante: le pape exerce 
deux types de pouvoirs: un pouvoir ordinaire, semblable à celui que possèdent 
les autres gouvernants de sociétés parfaites; et en outre un pouvoir spécial, 
transmis pa r le Christ, et qu'il exerce en qualité d'instrument ou de ministre 
du Seigneur: c'est le pouvoir v ica i re 8 2 . 
2.ème Critique de la théorie du "pouvoir vicaire": cette conception des 
choses n'est pas acceptable pour deux raisons: — elle provient d'une définition 
de l'Eglise calquée sur celle de la société civile et qui ne tient pas compte de 
son "mystère" intrinsèque. 
- L e pouvoir vicaire, tel qu'il est présenté, représente une catégorie à part 
a l'intérieur des pouvoirs de l 'Egl ise 8 3 . C'est une conception erronée à plusieurs 
titres: 
- Le pouvoir primatial est un pouvoir suprême. Par la nature des choses, 
celui-ci ne peut être qu'unique, quel que soit le type de société considéré. Le 
pouvoir suprême est en effet le principe premier de l'unité sociale. Ce principe 
premier est nécessairement unique; dans le cas contraire, la société ne pourrait 
demeurer une. Le Christ, en constituant l'Eglise comme une société visible, 
a voulu qu'elle se conserve dans l'unité de communion. D 'un point de vue 
formel, par conséquent, le pouvoir suprême ne peut se multiplier dans l'Egli-
s e 8 4 . 
- La Tradition de l'Eglise comme l'ecclésiologie de Vatican I I n'établis-
sent pas de distinction entre pouvoirs ecclésiastiques et papal, mais conçoivent 
les pouvoirs ecclésiaux d'une façon unitaire 8 S -
- Il faut donc repousser la distinction entre pouvoir vicaire et pouvoirs 
ordinaires et affirmer que, dans l'Eglise, tous les pouvoirs sont à la fois divins 
et humains. Ils sont divin parce que tous ont la même origine divine; en ce 
sens, ils peuvent être tous appelés vicaires, car leur source commune réside 
dans la mission donnée par le Christ. Es sont humains dans la mesure où ils 
sont mis en exercice par les hommes 8 6 . L e pouvoir primatial n 'échappe pas 
à cette règle. 
8 1 . Cf. U . NAVARRETE, Observaciones al concepto y teorías actuales de la potestad 
vicaria del Romano Pontífice, dans Atti del congresso internazionale di Diritto canonico, 
I, 1 9 7 0 , Romae, vol. n, 2 , 9 5 1 . 
8 2 . Cf. P . HuiziNG, ox., 7 7 1 - 7 2 . 
8 3 . Cf. U . NAVARRETE, idem, 9 5 2 - 3 . 
8 4 . Cf. R. GAGNEBET, De duplici subiecto unicae potestatis supremae, communi-
cation dans Acta congressus internationalìs de theologia Concila Vaticani II, IX-X ( 1 9 6 6 ) , 
T P V 1 9 6 8 , 1 1 8 , 1 1 9 . 
8 5 . Cf. P . HUIZING , 7 7 2 . 
8 6 . Cf. U . NAVARRETE , 9 5 2 . 
558 PATRICK PÉGOURIER 
Par conséquent, la possibilité pour le pape de dissoudre des liens de droit 
naturel ne peut être justifiée en invocant un prétendu pouvoir vicaire spécifi-
que de l'office primatial; ni en recourant, pour l'expliquer, à la causalité ins-
trumentale 8 7 . Le pouvoir vicaire n'existe pas en tant que tel et distinct. "La 
faculté de légitimer le fait que des liens déterminés soient irrémédiablement 
détruits" s'explique pour un autre motif: celui de conserver l'Eglise dans l'unité 
de foi et de communion 8 8 . Cette conclusion nous permet de souligner la pro-
fonde cohérence interne de l'office de Pierre dont tous les aspects rendent 
raison à sa finalité spécifique: l'unité de l'Eglise. 
B. La fonction de tête visible de l'Eglise renvoie a la raison 
formelle de l'office papal 
La capitalité du Christ dans l'Eglise exerce une influence unitive qu'ana-
lyse Pie XI I dans l'encyclique Mystici Corporis. L a fonction de tête convient 
également et dans une certaine mesure au souverain Pontife parce qu'il est 
"dans le sens le plus élevé et le plus concentré du mot l 'instrument de l'agir du 
Christ", parce que le "Christ, Tête de l'Eglise, se fait visible en lui d'une façon 
spéciale 8 9 . Ajoutons en outre que la fonction capitale du souverain Pontife 
renvoie, en ce qui concerne l'unité, à celle de fondement et de principe. Pastor 
aetemus, citant saint Ambroise, déclare en effet que de l'Eglise romaine, "dé-
coulent sur tous les droits de la vénérable communion", assimilant ainsi l'acti-
vité de la tête dans le corps à celle d'un principe dont émane l 'uni té 9 0 . D'autre 
part, Jiménez Urresti indique que, d'après la Bible, l'expression "fondement" 
s'applique au Christ dans l'image du "temple" et celle de "tête" dans l'image 
du "corps" ; "fondement" et " tê te" expriment donc la même réalité qui s'étend 
au souverain Pontife car, de même que le Christ, il est dénomme "pierre" 9 1 . 
L a fonction capitale d'unité du Christ s'applique au Pontife romain, tête 
visible de l'Eglise. Nous allons donc à présent tenter de dégager des rapports 
Christ-Eglise des conséquences pratiques quant au rôle unitaire du pape dans 
l'unité organique ecclésiastique. Selon le Nouveau Testament, le rapport exis-
tant entre le Christ et l'Eglise s'exprime suivant deux lignes d'idées, différentes 
mais non séparées: celle de supériorité et d'autorité d'une part, celle d'identité 
et d'union d'autre part. Ces deux lignes se retrouvent dans l'image paulinienne 
de la tête dans le c o r p s 9 2 . Nous allons les étudier, transposées au plan des 
rapports visibles Pape-Eglise. 
8 7 . Cf. ibidem. 
8 8 . Cf. P . HUIZING , 7 7 3 . 
8 9 . M . SCHMAUS, t. I V , 5 5 1 - 2 . 
9 0 . D 3 0 5 7 / 1 8 2 4 . 
9 1 . Cf. T . J IMÉNEZ-URRESTI, El binomio..., o.c, 8 5 . 
9 2 . Cette manière d'envisager la capitalité est reprise de J. HAMMER, O.C, 6 2 - 6 6 . 
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1. La fonction capitale du pape au sens hiérarchique et politique 
Le sens hiérarchique spécifie l'activité de la tête dans le corps du point 
de vue de la suprématie sur les autres membres, en tant qu'organe distinct 
siège de la puissance. Son travail unitaire découle de sa position à part et su-
périeure. 
a) Son expression dans la Tradition et le Magistère. 
L'analyse des textes traditionnels évoqués au sujet de la Primauté de Pie-
rre — l a promesse (Mt 16, 17-19); la confirmation (Le 22, 31-32); la collation 
(Io 2 1 , 15-17)— fait ressortir la dimension hiérarchique de la fonction capitale 
—son rôle différentiel, sa situation sans partage dans le concert des disci-
p l e s — 9 3 . Pastor aetemus les cite dans le même optique, celle-lè même qu'il 
inscrit dans une terminologie appropriée qui se retrouve tout au long du texte 
de la Constitution: caput, princeps, principium, primatus, fundamentum prae 
en préposition ou en préfixe, etc. 
b) Son effet unitaire. 
Ce qui caractérise la Primauté sous son aspect hiérarchique est la supré-
matie juridictionnelle. Comment l'exercice de celle-ci ramène au rôle primatial 
de principe et de fondement? Telle est la question que nous allons aborder. 
Voyons d'abord comment la théorie classique la résout; nous passerons ensuite 
à la critique. 
l .er L a position classique: c'est en particulier celle des auteurs de Droit 
public ecclésiastique. Elle consiste à faire d'un pouvoir coactif, le pouvoir de 
juridiction, le responsable de l'unité de l'Eglise, son principe et son fondement. 
L'unité se réalise donc selon les propriétés du primat: puissance pleine et su-
prême, ordinaire, inmédiate, universelle. "Ce que le primat assure nécessaire-
ment et par lui-même, c'est que l'unité de l'Eglise universelle et des églises 
particulières se réalise efficacement par la juridiction d'une seule tête visible" M . 
Pour répondre à la question de savoir comment l'activité capitale, prise dans 
le sens hiérarchique, ramène à l'unité, la doctrine classique répond: par l'exer-
cice direct par le titulaire du primat ou sous son autorité, de la puissance su-
prême de juridiction. Cette conclusion se décompose schématiquement comme 
suit: tête visible = seul responsable du gouvernement universel; gouverne-
ment = activité juridictionnelle; fonction capitale d'unité = exercice par le 
seul romain Pontife de la puissance suprême de juridiction: d'où principe d'uni-
té = primat de juridiction. 
9 3 . Cf. P. DREYFUS, La Primauté de Pierre à la lumière de l'Ancien Testament, 
dans Istina ( 1 9 5 5 ) ; n.° 2 , 3 4 1 ; P. REFOULE, Primauté de Pierre dans les Evangiles dans 
Recherches de Science religieuse ( 1 9 6 4 ) , n.° 3 8 , 1 4 ; M . J. L E G U I L L O U , La Primauté de 
Pierre, dans Istina ( 1 9 6 4 ) , n.° 1 0 , 9 8 . 
9 4 . D . PALMIERI, De Romano Pontifice, Prati ( 1 9 0 2 ) , 4 2 8 . 
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2.ème. L a critique de la position classique: elle s'est développée dès avant 
le Concile Vatican II , principalement à l'occasion de l'étude des rapports pa-
pauté-épiscopat. En voici un exemple brièvement exposé: la démarche d'Her-
v a d a 9 S . 
- Son point de départ est le suivant: le pouvoir suprême de juridiction 
n'a pas un seul titulaire, mais deux: le pape et le Concile oecuménique. Le 
primat n'absorbe donc pas nécessairement l'exercice effectif de toute la fonc-
tion de gouvernement universel. Cela peut arriver; mais, dans ce cas, il ne 
s'agit là que d'une forme historique d'exercice du p r ima t 9 6 . E n bref: 
- Gouverner ne se réduit pas à commander, ni tout le gouvernement à 
l'exercice du pouvoir de juridiction. 
- L'office primatial ne se réduit pas à l'activité de gouvernement. 
- L a fonction capitale d'unité ne peut être assimilée à l'activité juridic-
tionnelle du Pontife romain. 
- comment donc, pour Hervada, l'activité capitale conduit-elle à l'unité? 
L'office primatial n'absorbe pas le gouvernement universal, mais parce que 
l'Eglise est une communion, il en est nécessairement la t ê t e 9 1 . Il y à, par rap-
port à la position classique, un changement de perspective: le principe d'unité 
n'est plus le primat de juridiction mais la tête du gouvernement universel. 
C'est davantage qu 'un simple jeu de mots. L a théorie classique développe de 
l'unité une conception mécaniciste: la finalité du primat est l'unité à produire; 
le pape communique ordres et "énergie capitale" aux éléments de la chaîne 
qui lui sont subordonnés: les agents hiérarchiques. L'unité est le résultat de 
leur action. E n revanche, en situant la question de l'unité dans un contexte 
organique — c o m m e le fait Vatican I—, l'activité de la tête se manifeste insé-
rée dans celle du corps, tissu organique homogène. Entre l'activité de la tête et 
l'unité, il y a une composante organique, mieux dit: dans l'activité même de 
la tête intervient la. composante organique. L'unité n'est donc pas le résultat 
attribuable au seul centre moteur de la tête mais le fruit de l'activité organique 
de tout le corps mû par la tête. 
2. La fonction capitale an sens d'influx vital 
Nous avons transposé, au plan des rapports visibles Pape-Eglise une des 
lignes qui expriment le rapport existant Christ-Eglise: celle de l 'autorité et de 
la puissance. Envisageons maintenant la seconde de ces lignes, celle de l'iden-
95. J. HERVADA, El Romano Pontífice dans El Proyecto de Ley Fundamental de 
la Iglesia, Eunsa (1971), 166-168. Voir aussi Estructura y principios constitucionales del 
gobierno central dans lus canonicum 1971, vol. XI , n.° 22, 
96. Cf. idem, 167. 
97. Cf. ibidem. 
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tité, celle qui traduit l'activité de la tête dans le corps non plus dans le sens 
hiérarchique et politique, mais dans le sens physiologique d'influx vital. Ces 
deux lignes ne sont pas séparées entre e l les 9 S . C'est d'ailleurs à cette conclusion 
que nous avons abouti en critiquant la doctrine traditionnelle de la suprématie 
pontificale. Comment donc l'action capitale, prise dans son acception d'in-
fluence physiologique, conduit à l'unité? "Dans le sens de principe vital la 
tête joue un rôle nouveau, non plus seulement d'autorité, mais d'animation: 
(d'elle) s'écoule par les jointures et ligaments l'influx vital qui alimente le corps 
en énergie, assure sa cohésion et produit sa croissance harmonieuse" 
Il y a dans cette citation deux orientations: l'influence vitale mène à l'unité 
dans la mesure où elle conserve la cohésion du corps et assure sa croissance: 
de ce point, nous avons amplement parlé dans la première partie. D'autre 
part, la tête est "la source de l'influx nerveux qui dirige tous les membres" 1 0°. 
L'action d'influx directif sur les membres se réalise selon la nature de l'Eglise: 
comme celle-ci a une constitution hiérarchique, l'influence capitale emprunte 
donc le canal hiérarchique; en d'autres termes, elle conduit à l'unité à travers 
le collège episcopal et avec sa collaboration: c'est l'objet du point suivant de 
notre étude. 
C. La fonction primatiale de tête du collège episcopal 
renvoie à la raison formelle de l'office papal 
Nous allons étudier dans ce point pourquoi le rôle capital renvoie à "prin-
cipe et fondement" de l'unité. Notre argument se développera selon deux lignes 
directrices: le chef du collège est principe d'unité car sa présence fait des di-
versités présentes dans l'Eglise une unité; la seconde ligne est revêtue d'une 
nuance différente: le souverain Pontife personnifie ou "récapitule" le collège 
episcopal. 
1. La capitalité du pape synthétise la multiplicité organique de 
l'Eglise, représentée par le collège. 
a) Première approche de la question. 
Le rôle de l'office primatial est de réaliser l'unité dans la diversité, c'est 
à dire de favoriser l 'épanouissement légitime des diversités sans qu'elles ne dé-
bouchent sur la división, d'assurer leur cohésion sans les uniformiser. Cela 
ressort de la mise en parallèle de deux textes du Magistère, similaires mais en 
98. Cf. J. HAMMER, O.C, 62-66. 
99. Idem, 64. 
100. Ibidem. 
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sens contraire. Tous deux affirment la fonction unificatrice du souverain Pon-
tife. Le premier l'explique "vue d'en haut" : c'est le préambule de Pastor aeter-
nus. Le Concile expose d'un côte une thèse, l'unité —une Eglise, des fidèles 
unis par un lien, pour que tous soient un—, et de l 'autre une antithèse, la mul-
tiplicité —les apôtres auquels succèdent les pasteurs et les docteurs, c'est à dire 
le collège episcopal—. Il cherche ensuite et expose la synthèse: 'pour que l'épis-
copat fût un et non-divisé, pour que, grâce à l 'union étroite et réciproque des 
pontifes, la multitude entière des croyants fût gardée dans l 'unité de la foi et 
de la communion, plaçant le bienheureux Pierre au-dessus des autres Apôtres, 
il établit en sa personne le principe durable et le fondement visible de cette 
double un i t é ' 1 0 1 . Le second texte —Lumen Gentium— envisage la fonction 
primatiale de rassemblement "vue d'en bas" , à partir de l'universalité: le Co-
llège exprime la variété et l'universalité du Peuple de Dieu en tant que sa com-
position est nombreuse, et l 'unité du troupeau du Christ en tant qu'il est réuni 
sous une seule tête m . 
b) Approche constitutionnelle. 
Elle consiste à envisager la capitalité du souverain Pontife comme un 
"lien" d'imité qui intègre les églises particulières —les diversités— dans l'Egli-
se universelle. A ce sujet, Mörsdorf relève un passage de Lumen Gentium: 
"les évêques sont le principe et le fondement visible de l 'unité dans les églises 
particulières formées à l'image de l'Eglise universelle, dans lesquelles et à par-
tir desquelles — in quibus et ex quibus— n'existe qu'une seule et unique Eglise 
catholique" (23,1). Ses commentaires peuvent être résumés ainsi: l'Eglise visi-
ble représente organiquement le Corps du Christ selon le principe structurel 
de l'union Tête-membres et son complémentaire, le principe collégial. Cette 
représentation organique s'exprime par in quibus et ex quibus, et se situe donc 
à deux niveaux unis entre eux: le niveau universel et le niveau particulier. Deux 
conséquences en découlent: le souverain Pontife est le principe et le fondement 
de l'unité au niveau universel, et l 'évêque l'est au niveau particulier; tous les 
évêques unis au pape représentent l'Eglise universelle. Suivant Lumen Gentium, 
Mörsdorf explique donc que l'ensemble des évêques unis au pape manifestent 
l'Eglise universelle, et ceci en raison du phénomène d'intégration des églises 
particulières dans l'Eglise universelle. Mais son explication ne s'arrête pas là: 
elle ajoute que le phénomène d'intégration a pour cause une réalité organique: 
l 'union de la Tête avec les membres. L e souverain Pontife est donc bien ce 
lien grâce auquel la diversité des églises se constitue en une u n i t é 1 ( B . 
101. T . I IMENEZ -URRESTI, o.e., 86. 
102. Cf. LG, 22, 2. 
103. Cf. K. MORSDORF, Uber die Zuordnung des Kollegialität-sprinzips zu dem 
prinzip der Einheit von Haupt und Leib in der hierarchischen Struktur der kirchenver-
fassung, dans Wahrheit und Verkündigung. Michael Schmaus zum 70. Geburtstag, 1436. 
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c) Déduction de la notion de communion. 
Au chapitre des raisons qui indiquent pourquoi la fonction capitale, dans 
le collège épiscopal, renvoie à l'unité, indiquons que la notion même de com-
munion que le pape préside 1 0 4 explique la compatibilité de la variété et de 
l'unité, et ce en raison de sa nature essentiellement organique. 
2. La capitalité du pape récapitule en sa personne le collège épiscopal 
a) Point de vue historique. 
Batiffol recherche dans les premiers siècles de l'Eglise la signification ori-
ginelle de quelques titres attribués à la primauté. I l aboutit à une définition 
de l'office primatial symbolisé par la Cathedra Pétri, qui exprime bien cette 
notion de récapitulation du collège: cathedra type et norme de toutes les au-
tres" 1 0 S , la Cathedra Pétri n'est pas seulement le modèle qu'il est possible d'imi-
ter; c'est le modèle sur lequel se moulent nécessairement les autres chaires pour 
appartenir à l'unité de l'Eglise; c'est en quelque sorte leur cause exemplaire. 
Commentant saint Cyprien, Batiffol ajoute que la première chaire, celle de 
Pierre, est celle d 'où est sortie l'unité sacerdotale ou — c e sont deux termes 
synonymes— le collège épiscopal. Pour quelle raison la Cathedra Pétri est-elle 
la norme et l'origine de l'unité episcopale, pourquoi récapitule-t-elle l'épiscopat 
universel? Parce que le Christ l'a conférée à Pierre le jour où il a prononcé le 
Tu es Petrus. E n cela consiste "l 'acte de fondation de l'épiscopat: l'Eglise a 
commencé avec le Tu es Petrus, la grande Eglise catholique, dont toutes les 
Eglises particulières sont les filles. Tout siège d'évêque catholique est siège de 
Pierre" m . 
b) Point de vue théologique. 
Dans les évangiles, Pierre personnifie d'une certaine façon le collège des 
Douze 1 0 7 . Il suffit donc d'établir l 'équivalence entre collège apostolique d'une 
part et collège épiscopal d'autre part pour fonder la fonction de récapitulation 
du pape dans ce dernier. Formellement, collège apostolique et épiscopal sont 
une même chose, le même collège qui perdure dans le temps et l'espace sous 
des composantes physiques différentes 1 0 8 . E n d'autres termes, ils sont propor-
Das oberste Hirtenamt des Papstes im Lichte des Zuordnungsverhältnisses von Gesam-
tkirche und Teilkirchen, dans Etudes de droit et d'histoire. Mélanges Mgr. H. Wagnon, 
Louvain-La Neuve, 1 9 7 6 , 3 3 0 . 
1 0 4 . Cf. LG, 1 3 , 3 . 
1 0 5 . Cf. P . B A T I F F O L , o.e., 1 1 3 , 
1 0 6 . Cf. idem., 1 3 6 - 8 . 
1 0 7 . Cf. P . FAYNEL, o.e., t. I , 2 6 4 . 
1 0 8 . Cf. T . J IMÉNEZ-URRESTI, o.e., 1 0 8 . 
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tionnellement analogues 1 0 9 . Cette analogie permet de souligner "l 'identité de 
fonction, mission et pouvoirs fonctionnels" 1 1 0 d 'un collège à l 'autre, et en par-
ticulier, la fonction capitale de récapitulation de Pierre qui perdure chez le 
souverain Pontife. Vatican I disait déjà que dans le pape "vit Pierre" m . 
Les titres fondamentaux attribués à la primauté —Vicaire du Christ, Tête 
de l'Eglise universelle, Tête du collège episcopal— ramènent infailliblement à 
la raison formelle de l'office de Pierre: l'unité. Chacun d'entre eux le fait avec 
des nuances particulières. Si donc, comme nous l'avons dit, le constitutif es-
sentiel de l'office primatial, sa raison formelle et sa finalité intrinsèque est 
l'unité, qu'en est-il de la supériorité juridictionnelle du pape —le primat de 
juridiction—? Quelle place occupe-t-elle dans la définition de l'office de Pie-
rre? Est-elle une condition sine qua non de la primauté? A quel titre travaille-
t-elle pour l'unité? Autant de questions auxquelles nous répondrons dans le 
point suivant. 
II I . L E PRIMAT DE JURIDICTION AU SERVICE DE L'UNITÉ 
Avant d'entrer dans le vif du sujet, et de dégager la fonction propre du 
primat de juridiction, faisons une remarque préalable: l'analyse historique de 
l'évolution de l'office primatial depuis les premiers siècles du christianisme 
montre l ' importance croissante de la potestas primatiale dans l'exercice du mi-
nistère de Pierre, au point de le configurer sur le modèle des souverainetés sé-
culières m . Aussi nombreux sont-ils ceux qui ne voient dans Pastor aeternus 
que le reflet éclatant d'un juridisme triomphant. Il conviendrait en ce qui con-
cerne cette constitution de faire la part de l'influence due aux circonstances 
du moment ainsi qu 'à la mentalité de ses commentateurs. Ce thème a fait l 'ob-
jet d'études approfondies 1 1 3 et nous ne le mentionnons — a u passage— que 
pour mieux mettre en évidence la finalité propre de cette troisième partie: éta-
blir que dans Pastor aeternus, le Primat est un instrument d'unité. Ce pouvoir 
n'est pas un imperium; sa fonction est de service. 
Dans la première partie, nous avons étudié comment la raison formelle 
109. Cf. LG, 22, 1. 
110. T . JIMÉNEZ-URRESTI, La doctrina del Vaticano II sobre el colegio episcopal, 
dans Vaticano H-Comentarios, BAC (1966), t. I, 449. 
111. D 3056/1824. 
112. Cf. I. GAUDEMET, Aspects de la primauté romaine du Vème au XVème siècle 
dans lus canonicum (1971), vol. XI, n.° 22. 
113. Cf. L. BEAUDUIN. L'unité de l'Eglise et le Concile du Vatican, dans De Doctrina 
Concila Vaticani Primi, Libreria editrice Vaticana (1969). G . THILS, L'ecclesiologia del 
concilio Vaticano I. Preparazione, risultati, problemi, Publicazione della facoltà theolc-
gica interregionale di Milano, La Scuola, Brescia (1973). G . DEJAIFVE, Un tournant décisif 
de l'ecclésiologie à Vatican II, Paris, Beauchesne (1978), G . GÓMEZ-HERAS, Temas dog-
máticos del concilio Vaticano I, Aportación de la Comisión teològica preparatoria, Eset, 
Vitoria (1971), introduction au t. II. 
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de l'office primatial, exprimée par la formule "principe et fondement de l'unité 
visible de foi et de communion" est la conservation et la croissance de la com-
munion. Nous allons voir comment le primat s'inscrit dans la mission de l'offi-
ce primatial par déduction de la doctrine du Corps mystique présente à Vati-
can I, analyse de Pastor aeternus et d'un magistère plus récent. 
1. La valeur instrumentale du primat de juridiction se déduit de la notion 
de Corps mystique 
L a notion même de Corps mystique indique que l'unité de l'Eglise pro-
vient avant tout d'un principe intérieur d'ordre surnaturel. La supériorité ju-
ridictionnelle du pape n'est donc pas le fondement de la communion. 
2. Sa valeur instrumentale ressort de l'analyse de "Pastor aeternus" 
a) L a terminologie employée par la Constitution indique que le concept 
de primat est pris dans un sens matériel. Il y est dit par exemple que Pierre 
s'est vu doté d 'un primat de juridiction 1 1 4 ; le Pontife romain le possède de ma-
nière que115 l'Eglise soit une; etc. 
b) Dans le préambule de Pastor aeternus, sont inscrites les déclarations 
d'intention des Pères conciliaires. C'est là que se trouve expliquée la finalité 
des définitions dogmatiques contenues dans les quatre chapitres de la Cons-
titution. E n voici l 'énoncé: "sauvegarde, sécurité et accroissement du trou-
peau" 1 1 6 . Il équivaut à cet autre que nous avons étudié: conservation et crois-
sance de l'unité. Le préambule indique donc que la justification de la supé-
riorité juridictionnelle du pape réside dans le service de l'unité. La conclusion 
du chapitre I I I de la Constitution va dans le même sens: "après avoir affirmé 
la juridiction toute spéciale de l'évêque de Rome, le texte en donne la raison 
d'être ultime: "Ainsi, en gardant l'unité et de communion et d'une profession 
unique de foi avec le pontife romain, l'Eglise du Christ serait un seul troupeau 
sous un seul pasteur" U 7 . 
3 . Sa valeur instrumentale ressort de l'analyse du Magistère postérieur 
a) León XI I I écrit dans Satis Cognitum: "Pierre doit protéger l'Eglise, 
l'unir par un lien indissoluble et la conserver. Mais qui serait en mesure de 
1 1 4 . D 3 0 5 4 / 1 8 2 2 . 
1 1 5 . D 3 0 6 0 / 1 8 2 7 . Le sens instrumental de la terminologie latine (instruere, obti-
nere, etc.) utilisée pour désigner le primat se vérifie facilement dans un dictionnaire par 
ex: F. G A F F I O T , Dictionnaire Illustré Latin-Francais, Hachette, Paris ( 1 9 3 4 ) . 
1 1 6 . D 3 0 5 2 / 1 8 2 1 . 
1 1 7 . J. M . T ILLARD, La juridiction de l'évêque de Rome, dans Irénikon ( 1 9 7 8 ) , n.° 
5 1 , 3 7 3 . D 3 0 6 0 / 1 8 2 7 . 
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remplir ces taches si importantes sans le pouvoir de commander, d'interdire et 
de juger, c'est à dire ce que nous appelons a juste titre et en vérité pouvoir 
judiciaire ou 'juridiction'? 1 1 S . 
b) Commentant Mystici Corpori, Salaverri de la Torre dit au sujet des 
pouvoirs de l'Eglise que "le Christ continue à les exercer effectivement en 
tant que véritable cause première ou principe, de sorte que leur exercice par 
la hiérarchie se fait à la façon d'une coopération instrumentale ou auxiliaire" 1 1 9 . 
Pie XI I applique la doctrine de l'instrumentalité de l'Eglise à chacune 
des puissances messianiques. Voici en particulier ce qu'il dit du pouvoir de 
régime: " (Le Christ) non seulement gouverne d'une manière invisible et ex-
traordinaire, mais II gouverne aussi son Corps mystique d'une manière visible 
et ordinaire, au moyen de son Vicaire sur la Ter re . . . E t ce que nous disons 
de l'Eglise universelle doit aussi être affirmé des communautés chrétiennes par-
ticulières... dans la mesure où elles aussi sont gouvernées par Jésus-Christ, 
au moyen de la parole et du pouvoir de l 'Evêque qui leur est p ropre" 1 2 0 . 
c) Lumen Gentium confirme la vocation instrumentale de la puissance 
de juridiction. D'une part, la note préalable affirme dans le deuxième para-
graphe: "nous utilisons à dessein le mot charges au lieu de "pouvoirs" car il 
conviendrait d'entendre ce dernier comme pouvoir préparé pour l'exercice"; 
c'est dire que tout pouvoir dans l'Eglise est destiné à quelquechose d'autre qui 
le dépasse et qu'il sert. D'autre part, Lumen Gentium, dans le n .° 22 para-
graphe 2 consacré à l'analyse de la collégialité en exercice, déclare: "le Pon-
tife romain a sur l'Eglise, en vertu de sa charge de Vicaire du Christ et de 
Pasteur de toute l'Eglise, un pouvoir plénier, suprême et universel qu'il peut 
toujours exercer librement". 
Toutes ces illustrations de la nature de la puissance de juridiction se ra-
mènent en définitive à cette conclusion que tire Rodriguez: "elle a, selon le 
concile (Vatican I) un statut interne qui constitue pour le successeur de Pierre 
la charge morale la plus grave dans l'exercice de son ministère. . . le service 
de l 'unité de l'Eglise" m . 
4. Primat de juridiction et service de l'unité 
Il nous reste à envisager la question de savoir comment le primat de ju-
ridiction, entre les mains du souverain Pontife, sert l 'unité. Dans la 1ère partie, 
118. LEÓN Xl l l , Satis Cognitum, ASS, 28 (1896), 726. 
119. I. SALAVERRI, El derecho en el misterio dé la Iglesia dans Revista española de 
teología (1954), vol. 14, 264. Le commentaire se réfère aux passages de l'encyclique sur 
l'instrumentalité de l'Eglise: A A S , 35 (1943), 207 sv. 
120. P I E XII, Mystici corporis, A A S , 35 (1943), 210-11. 
121. P . RODRÍGUEZ, Iglesia y ecumenismo, Rialp (1979), 244. 
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nous avons vu que conservation et croissance étaient deux aspects indissocia-
bles de la fonction capitale du pape dans la communion. Logiquement, ces 
deux perspectives doivent se retrouver dans le service que rend le primat de 
juridiction à l 'unité. 
a) L e chapitre I I I de Pastor aeternus attribue au souverain Pontife le 
pouvoir de juridiction "de sorte — i ta ut— qu'en gardant l'unité de communion 
et de profession de foi avec le Primat, l'Eglise soit un seul troupeau sous un 
seul pasteur" m . De son côté, le préambule affirme du primat non pas une, 
mais les deux dimensions de conservation et de croissance de l'unité: "nous 
jugeons nécessaire pour la protection, la sauvegarde et l 'accroissement du trou-
peau catholique, . . . de proposer à tous les fidèles la doctrine qu'ils doivent 
croire et tenir sur l'institution, la perpétuité et la nature du primat du Siège 
Apostolique" 1 2 3 . 
b) Il nous faut, pour harmoniser ces deux textes et en tirer toute la sig-
nification, nous reporter à l'avis d'un consulteur de la commission théologi-
que 1 2 4 . Voici de son argument le résumé: toute l'unité de l'Eglise repose sur 
ce fondement instrumental qu'est le Primat de Pierre. Ce fondement est la "pre-
mière pierre" de l'Eglise, c'est à dire le principe de son unité. E n tant que 
fondement de l'unité, le Primat la soutient, la conserve. Parce que ce fonde-
ment est indisssociablement principe, la croissance de l'unité —c'est à dire 
la diffusion de l'unité d'origine— se réalise dans la mesure où celle-ci est gar-
dée intacte. 
Nous retrouvons là, par la voie de la juridiction, les conclusions auxque-
lles nous avions abouti dans le premier chapitre par la voie de la communion. 
Logiquement aussi, l 'autre prérogative de l'office papal définie par Pastor ae-
ternus, l'infaiuibilité, joue ce rôle instrumental de conservation de l'unité, et 
donc assure les conditions de sa croissance 1 2 S . 
CONCLUSION 
1. L e coup d'envoi de cette étude sur Primauté et Unité est donné par 
la phrase que les met en rapport: le souverain Pontife est le principe et le fon-
122. D 3060/1827. 
123. D 3052/1821. 
124. Il s'agit de F. L. H E T T I N G E R . Voir le développement de son argumentation 
dans G . GÓMEZ -HERAS, Temas Dogmáticos del Concilio Vaticano I, Aportación de la co-
misión Teològica preparatoria, Eset, Vitoria (1971), t. Il, 638-39. 
125. Pastor aeternus asseoit le principe de "Prima salus est, rectae fidei regulam 
custodire" (D 3066/1833) d'où il découle que l'infaillibilité est "ut, sublata schismatis 
occasione, Ecclesia tota una conservaretur" (D 3071/1837). 
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dément de l'unité de foi et de communion. Elle ne définit pas la nature de 
l'office primatial, mais la signifie par une relation à double sens: le pape est 
fait pour l'unité et celle-ci dépend principalement de lui. 
2 . A u sein de cette relation, il y a une dominante qui en explique le 
fonctionnement. C'est la composante organique du Corps mystique. L'unité 
dont le pape est responsable n'est pas faite de conformité à des pratiques ex-
térieures et préceptives. C'est une communion. Sans douter est-elle hiérarchisée. 
Mais elle est avant tout intérieure et, en outre, elle est composée de membres 
libres et autonomes. Le rôle de la hiérarchie, et en premier lieu du Pontife ro-
main, est donc de les mouvoir à l 'accomplissement de leur fin surnaturelle tout 
en les régissant efficacement. 
3. Ce rôle est vraiment "l'affaire" du pape car il est le Vicaire du Christ, 
le représentant par excellence de sa mission de salut-unité. Il est la tête visible 
de l'Eglise, l 'instrument préparé par le Christ pour la gouverner en son nom. 
Aussi a-t-il les moyens de se faire obéir: le Primat de juridiction. La supré-
matie dont il a l 'apanage n'est cependant pas faite pour dominer l'Eglise. Elle 
a pour but de favoriser les initiatives dans l'Eglise et d'entraîner tous les fidè-
les et d 'abord les autres évêques à suivre l'exemple donnés par l'évêque de 
Rome: l'imiter, non le copier. Les diversités sont en effet la manifestation de 
la vie. L a fonction du souverain Pontife est précisément de les harmoniser. 
4. Le pape est le fondement vivant de l'unité de l'Eglise. Il est à la base 
de sa structure, il la conserve, la défend. Il lui donne ainsi les conditions de son 
épanouissement. Il faut éviter d'attribuer au fonctionnement de la communion 
dans le corps mystique un sens biologique car l'Eglise est avant tout un orga-
nisme surnaturel dont la croissance est principalement d'ordre qualitatif: dé-
veloppement des vertus théologales, etc. chez ses membres. 
5. L a mission du titulare de l'office primatial est par essence l'unité de 
l'Eglise. Tout ce qui gravite dans sa dépendance a donc une utilité pour la 
servir. Le Primat de juridiction n'est pas une excroissance surajoutée: c'est un 
outil dont le statut interne est, au même titre que l'infaillibilité, le service de 
la communion. 
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